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Résumé

Basé sur des entrevues semi-dirigées auprès d’apprenants immigrants en formation 
professionnelle et technique, de membres du personnel enseignant et administratif d’une 
commission scolaire montréalaise et de superviseurs de stage en entreprise, l’article analyse 
différents facteurs qui influent sur la réussite scolaire de ces apprenants. L’analyse des 
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facteurs situationnels, institutionnels et dispositionnels montre la complexité de la question 
de l’intégration professionnelle via la formation professionnelle et technique. L’articulation 
de ces différents facteurs révèle un besoin d’adaptation des pratiques institutionnelles à 
l’égard de cette clientèle afin de permettre une facilitation du passage entre la carrière 
professionnelle pré et postmigratoire. 

Mots-clés : formation professionnelle et technique, immigrants, intégration, facteurs 
situationnels, institutionnels et dispositionnels

Abstract

This article is based on semi-directed interviews with migrant learners enrolled in 
vocational and technical programs, teachers, administrative staff of a Montreal school 
board and companies’ internship supervisors. It analyses various factors which influence 
the success at school of these learners. The analysis of the situational, institutional and 
dispositional factors shows the complexity of professional integration through vocational 
and technical training. The convergence of these factors reveals, among others, a need for 
an adaptation of institutional practices towards this kind of learners in order to facilitate 
professional integration between pre- and post-migration process.

Keywords: vocational and technical training, migrants, integration, situational, 
institutional and dispositional factors
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Introduction

Plusieurs personnes issues de l’immigration sont affectées par des difficultés d’intégration 
professionnelle. Elles développent donc des stratégies de retour aux études pour se (re)
qualifier en emploi (Piché & Renaud, 2002 ; Renaud & Cayn, 2007 ; Renaud et al., 2004). 
Ainsi, ces personnes se retrouvent souvent à faire des choix en vue d’acquérir rapidement 
un diplôme et d’augmenter leurs chances de trouver un emploi qualifié (Chicha & 
Charest, 2008 ; Lenoir-Achdjian, Arcand, Helly, Drainville, & Vatz Laaroussi, 2009). 
Malgré une situation globale qui s’améliore, et ce, tant au niveau du taux de chômage 
qu’a celui du taux d’emploi, les personnes issues de l’immigration font face à des 
problèmes d’insertion socioprofessionnelle tels que : 1) des difficultés à faire reconnaître 
leurs acquis et compétences (Lejeune & Bernier, 2014) ; 2) leur manque d’expérience 
en milieu québécois et les obstacles liés à la non-reconnaissance de leurs diplômes, 
à la sous-estimation de l’expérience professionnelle étrangère par les employeurs ou 
encore aux difficultés d’accès à des ordres professionnels (Chicha & Charest, 2008 ; 
Alaoui, 2006 ; Rojas-Viger, 2006) et à la faiblesse de leurs réseaux menant à des emplois 
(Arcand, Lenoir, & Helly, 2009 ; Béji & Pellerin, 2010) ; et enfin 3) la persistance de 
la discrimination systémique (Eid, 2012). Ces obstacles poussent les personnes issues 
de l’immigration à trouver des alternatives à moyen terme, dont choisir d’étudier dans 
des programmes de formation professionnelle et technique (FPT). Ces programmes 
FPT offrent plusieurs avantages, dont les stages en milieu de travail, qui permettent 
aux étudiants d’appliquer concrètement les éléments théoriques de leur formation, mais 
également de se familiariser avec le monde du travail de leur société d’accueil. Certains 
immigrants se tournent vers ces FPT, car ils les perçoivent comme une voie relativement 
rapide d’accès au marché du travail. Cet article ressort certaines difficultés posées par 
les programmes de FPT aux personnes issues de l’immigration. Mettre l’accent sur la 
présence des personnes issues de l’immigration au sein des programmes de FPT permet 
d’évaluer les freins à leur intégration au marché du travail en mettant en relation la triade 
1) compétences acquises à l’étranger, 2) barrières à l’emploi et 3) stratégies d’intégration. 

Peu d’études se penchent sur la participation des immigrants adultes aux 
programmes de FPT, et une seule porte sur les moins de 20 ans (Grossmann, Roiné, & 
Chatigny, 2014). De même, aucune étude québécoise n’explore la situation, les stratégies 
et les expériences spécifiques des immigrants dans cette filière éducative. Au Québec, 
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celle-ci constitue un secteur spécifique de la formation des adultes de niveau secondaire 
(ministère de l’Éducation, des Loisirs et du Sport [MELS], 2010), étant donné son 
accessibilité aux adultes qui veulent revenir aux études, ce qui n’est pas le cas dans de 
nombreux pays. Une seule étude en formation professionnelle, au niveau collégial, a 
mis en évidence les difficultés des apprenants issus de l’immigration au cours des stages 
(Loslier, 2015). Le présent article contribue à combler certains vides dans la littérature 
existante. 

Cet article repose sur les données d’une recherche menée en deux temps, entre 
2013 et 2015, et portant sur les perceptions de différents acteurs de la FPT (enseignants, 
apprenants, superviseurs de stage) quant à la situation d’apprenants adultes issus de 
l’immigration dans certains programmes de FPT de la Commission scolaire Marguerite-
Bourgeoys (CSMB), située sur l’île de Montréal. L’étude visait trois objectifs : 1) 
discerner les perceptions des apprenants et du personnel quant aux difficultés rencontrées 
par les apprenants au cours de la formation professionnelle et lors des stages ; 2) recenser 
les pratiques et les projets mis en place afin d’améliorer la réussite des apprenants de 
première génération ; 3) recueillir des recommandations qui pourraient exercer un 
impact positif sur la réussite de ces apprenants. Au total, 40 entrevues semi-dirigées ont 
été menées auprès de 18 apprenants en FPT, 9 enseignants, 4 membres du personnel 
administratif et 9 superviseurs de stage œuvrant dans des entreprises. 

Revue de la littérature

Il est difficile de comparer les programmes de FPT dans le monde, puisqu’ils ne sont pas 
offerts aux mêmes ordres d’enseignement d’un pays à l’autre. Toutefois, notre recension 
internationale des écrits sur les immigrants en formation professionnelle et technique 
(FPT) de niveau préuniversitaire (Misiorowska, 2016) a mis en lumière quatre grandes 
thématiques : 1) l’impact de la FPT sur la mobilité sociale des immigrants (Baby, Lamothe, 
Ouellet, & Prayeur, 1994 ; Crul & Mollenkopf, 2012 ; Dahlstedt & Bevelander, 2010 ; 
Kvist, 2012 ; Lyons, Randhawa, & Paulson, 1991) ; 2) les choix scolaires des immigrants, 
entre autres celui de la FPT (Grubb, 2006 ; Kristen, Reimer, & Kogan, 2008 ; Schittenhelm, 
2010 ; Støren, 2011) ; 3) l’accessibilité de la FPT aux jeunes et adultes issus de 
l’immigration (Chadderton & Edmonds, 2015 ; Mojab, 2000, 2006 ; Van der Meulen 
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Rodgers & Boyer, 2006) ; et 4) la réussite scolaire et l’intégration professionnelle des 
apprenants issus de l’immigration (Grønborg, 2015 ; Stamm, 2013 ; Teräs, 2012).

La majorité des recherches sur la FPT s’intéresse principalement aux enfants 
d’immigrants, ceux de deuxième génération et de la génération dite « 1.5 », et plus 
rarement à la population d’immigrants adultes de première génération (Misiorowska, 
Potvin, Arcand, & Audet, 2014). Dans ce dernier cas, il est surtout question des réfugiés 
et non des immigrants économiques, déjà scolarisés et expérimentés, qui prennent la 
décision de suivre une formation professionnelle et technique dans leur pays d’accueil. 
Ceci s’explique par l’inaccessibilité des programmes de FPT pour les adultes au niveau 
secondaire dans la plupart des pays. À cet égard, le Québec et d’autres provinces 
canadiennes font exception (Doray, 2009 ; MELS, 2007). 

En ce qui concerne la mobilité sociale des immigrants, et l’impact de la FPT 
sur cette mobilité (Baby et al., 1994 ; Lyons et al., 1991 ; Smaller, 2000), une étude 
comparative, effectuée en Europe et aux États-Unis sur des jeunes de deuxième 
génération, a montré que le choix précoce de la FPT a un impact négatif sur leur mobilité 
ascendante, mais de façon variable selon les pays (Crul & Mollenkopf, 2012). L’étude 
montre que cette mobilité est plus faible en Allemagne et en Autriche en raison d’une 
participation globale moins forte de ces apprenants dans les programmes de formation 
collégiale et universitaire de ces pays. Elle est aussi moins élevée aux États-Unis qu’en 
Suède ou en France, car ces jeunes accèdent difficilement à ces programmes en raison de 
la faible qualité de l’enseignement primaire dans les écoles en milieu défavorisé, où ces 
jeunes sont plus nombreux, et du coût élevé des études universitaires (college) aux États-
Unis qui défavorise leur accès à certains de ces programmes (Crul & Mollenkopf, 2012). 

En revanche, les études qui s’intéressent à l’intégration professionnelle des 
apprenants issus de l’immigration constatent, globalement, l’impact positif de la FPT sur 
le placement en emploi de ces apprenants. Cela est principalement vrai dans le système 
dual en Allemagne, dont les programmes alternent entre la formation et l’apprentissage 
en entreprise. Ce système exige une étroite collaboration entre les entreprises et les 
institutions scolaires (Dahlstedt & Bevelander, 2010 ; Kristen et al., 2008 ; Kvist, 2012). 
De plus, les emplois obtenus après avoir réussi un programme de FPT offrent plus 
d’avantages que ceux occupés à la suite d’études générales. 

Les recherches qui s’intéressent aux choix scolaires des jeunes issus de 
l’immigration mettent surtout en lumière l’influence des ambitions des parents 



Immigrants qualifiés cherchent qualification 143

Canadian Journal of Education / Revue canadienne de l’éducation 42:1 (2019)
www.cje-rce.ca

quant aux choix d’étudier en FPT au secondaire ou au postsecondaire (Engagement 
Jeunesse Montréal, 2013 ; Kristen et al., 2008). Même dans les pays où la FPT est 
très valorisée — parce que ce type de main-d’œuvre est recherché par les entreprises 
—, de nombreux parents immigrants préfèrent que leurs enfants s’engagent dans un 
parcours scolaire pouvant les mener à des études universitaires, y voyant souvent une 
garantie de promotion sociale et professionnelle. Une étude sur les choix scolaires 
des enfants d’immigrants turques en Allemagne (Kristen et al., 2008) révèle à la fois 
une méconnaissance de la FPT par les parents immigrants et une préférence pour les 
études générales menant à l’université. Selon une vaste recension menée pour l’OCDE 
(Grubb, 2006), plusieurs pays, dont la Grande-Bretagne et les États-Unis, comptent sur 
le système de la FPT pour répondre à l’exclusion sociale et insérer les jeunes en situation 
de décrochage scolaire, issus des milieux défavorisés ou encore de l’immigration et 
des minorités racisées. Mais plusieurs s’inquiètent de l’image dévalorisée de la FPT 
au sein des populations immigrantes elles-mêmes, souvent vue comme un « système 
de seconde classe », qui offre une formation de moindre valeur et attire ceux qui ont 
moins d’opportunités. Or, selon Kristen et al. (2008), les enfants d’origine turque qui 
s’engagent en FPT en Allemagne se trouvent confrontés à la difficulté d’accéder aux 
stages (système dual) en raison de la préférence des employeurs envers les apprenants 
non-immigrants (ibid.). En Norvège, l’étude de Støren (2011) a montré qu’en raison 
de la discrimination par les employeurs, les jeunes issus de l’immigration font face à 
des difficultés pour se trouver un lieu de formation en entreprise. Par conséquent, ils 
abandonnent la FPT en faveur d’une formation générale, moins avantageuse en termes 
d’intégration professionnelle. L’étude de Schittenhelm (2010), menée en Allemagne et 
portant sur la présence en FPT de jeunes femmes immigrantes de seconde génération et 
de la génération « 1.5 », souligne les pressions exercées par leur milieu social et familial 
au moment de choisir leur programme de formation. Le milieu contraint souvent ces 
jeunes femmes à choisir les métiers et professions considérés comme ‘féminins’ afin de 
pouvoir assumer le rôle social traditionnellement assigné aux femmes, celui de conjointes 
et mères de famille. Ces pressions font en sorte que les jeunes femmes choisissent les 
programmes moins avantageux en termes de perspectives d’emploi et d’avantages 
salariaux, et ont plus de difficultés à terminer leur formation et à s’insérer en emploi. 

En ce qui concerne l’égalité d’accès à la FPT, une étude portant sur les 
réfugiés dans les différents pays de l’Union européenne constate la persistance de 
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la discrimination raciale dans le système de la FPT, ainsi que l’insuffisance de la 
reconnaissance des qualifications acquises à l’étranger (Chadderton & Edmonds, 2015). 
L’étude souligne également une inadaptabilité de l’offre de formation aux besoins de 
cette population, dont une absence de programmes à temps partiel qui permettraient un 
accès plus facile aux femmes réfugiées. Une recherche canadienne constate par ailleurs 
que le statut de réfugié superposé au fait d’être une femme accroît la déqualification 
professionnelle (Mojab, 2000, 2006). À cet égard, une autre étude portant sur le rôle 
des facteurs de « race » et de genre dans l’accès aux programmes de la FPT aux États-
Unis souligne la nécessité de mesures adaptées pour assurer la participation des femmes 
et des membres des minorités racisées dans les programmes de FPT, notamment par la 
mise en place de services d’orientation professionnelle, et la promotion des secteurs non 
traditionnels auprès des femmes (Van der Meulen Rodgers & Boyer, 2006). 

D’autres recherches ont porté sur des programmes spécifiques et les impacts de 
certaines dynamiques de discrimination dans ces programmes. Par exemple, une étude 
effectuée au Danemark sur la réussite et l’échec scolaires s’intéresse à l’impact des 
rapports entre les apprenants dans le programme de mécanique automobile en FPT sur le 
décrochage. L’auteur constate l’existence de frontières « ethniques » entre les apprenants 
— réelles ou imaginaires (Grønborg, 2015) — notamment entre les apprenants étiquetés 
de manière homogène comme « arabes » et les apprenants étiquetés comme « danois » 
(et qui se perçoivent comme « la norme »). Selon l’auteur, les enseignants jouent un rôle 
important dans le maintien ou l’affaiblissement de cette catégorisation entre apprenants. 
L’étude démontre que les relations entre les apprenants influencent leur succès scolaire 
et nécessitent des interventions pédagogiques de l’enseignant, telle l’intégration 
des apprenants immigrants dans des « communautés de pratique ». Les approches 
coopératives permettent aux apprenants d’obtenir une expérience professionnelle et 
d’apprendre à s’identifier au métier, contribuant ainsi à favoriser leur réussite scolaire et 
leur intégration professionnelle subséquente. Dans le même sens, l’étude de Teräs (2012), 
en Finlande, montre l’importance de la « classe de transition » pour les apprenants 
immigrants (API) qui les prépare à l’entrée dans les programmes de la FPT et qui cible 
autant le développement de connaissances et de compétences professionnelles que celui 
de « repères culturels », notamment par des visites sur les lieux de travail pour observer 
et comprendre le quotidien professionnel finnois. 
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Formation professionnelle au Québec

Au Québec, comme nous l’avons mentionné précédemment, les principales difficultés 
vécues par les nouveaux arrivants sur le marché du travail sont la non-reconnaissance 
de leurs diplômes et la sous-estimation de l’expérience professionnelle étrangère par 
les employeurs ou encore les difficultés d’accès à des ordres professionnels (Alaoui, 
2006 ; Chicha & Charest, 2008 ; Rojas-Viger, 2006). En conséquence, plusieurs d’entre 
eux, après avoir essayé sans succès de trouver un emploi qualifié, se dirigent vers les 
programmes de formation afin d’obtenir un diplôme « québécois » et, éventuellement, 
d’acquérir (au travers d’un stage) une première expérience de travail qualifié au 
Québec (Misiorowska et al., 2014). Les programmes de formation professionnelle ont 
l’avantage de permettre l’obtention d’un diplôme dans un temps relativement court ; 
ils constituent donc une avenue intéressante pour ceux qui visent une entrée rapide sur 
le marché du travail. Les commissions scolaires québécoises, surtout dans la région 
montréalaise, enregistrent un nombre important d’élèves issus de l’immigration dont la 
langue maternelle n’est ni le français ni l’anglais. Ce phénomène comporte des enjeux 
particuliers quant à l’intégration de ces élèves en classe, la recherche d’un lieu de stage, 
l’intégration dans le milieu de stage, et ensuite, la recherche d’emploi.

Au Québec, il existe 165 formations en FPT, de niveau secondaire, offertes 
sur l’ensemble du territoire. Ces formations, d’une durée d’un à deux ans, sont 
essentiellement de nature technique et sont dispensées dans 187 centres de formation 
(https://www.quebecmetiersdavenir.com/). Par contre, les programmes peuvent être 
enseignés soit dans les écoles ou les centres de formation, soit dans les entreprises. 
Pour l’année 2015-2016, il y avait 145 231 élèves inscrits en formation professionnelle 
(Diplôme d’études professionnelles ou Attestation de spécialisation professionnelle et 
Attestation de formation professionnelle) au Québec (BDSO, 2018). 

Rappelons qu’au Québec, la formation professionnelle et technique est assurée 
par le système public d’enseignement de l’ordre secondaire1. Elle est offerte dans le 
contexte d’un programme national élaboré sous la responsabilité du MELS et s’adresse 
à l’ensemble de la population du Québec (ministère de l’Éducation [MEQ], 2002). Selon 

1 Par contre, la formation technique est offerte au Québec dans les collèges d’enseignement général et professionnel 
(cégep). Elle permet d’occuper des emplois de techniciens et de technologues grâce à des programmes de formation 
technique menant au diplôme d’études collégiales (DEC) ou à l’attestation d’études collégiales (AEC).
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le programme, la formation professionnelle peut conduire à l’obtention soit d’un diplôme 
d’études professionnelles (DEP), soit à une Attestation de spécialisation professionnelle 
(ASP) rattachée à un DEP. Les programmes de la formation professionnelle conduisent 
à l’exercice de professions, au seuil d’entrée sur le marché du travail. Il importe de 
distinguer la formation professionnelle initiale, complémentaire, continue et standard. 
La formation professionnelle comprend les services liés à l’acquisition, à l’évaluation et 
à la sanction des compétences ciblées par les divers programmes de formation existants 
(MELS, 2008) ; elle vise les professions et les métiers dont le niveau de complexité 
correspond à l’ordre d’enseignement secondaire. La formation professionnelle initiale 
correspond à une formation de départ conduisant directement à l’exercice de la 
profession ou du métier, tandis que la formation professionnelle complémentaire se 
greffe à la formation initiale (scolaire ou expérientielle) et correspond plutôt à une 
spécialisation, à un perfectionnement ou à une mise à jour de connaissances dans un 
domaine donné (MELS, 2008). La formation continue est destinée aux personnes qui ont 
déjà quitté l’école et qui cherchent à acquérir, à approfondir ou encore à mettre à jour 
leurs connaissances ou leurs techniques, et à développer leurs habiletés. La formation 
professionnelle standard est offerte dans le contexte d’un programme national élaboré 
sous la responsabilité du ministère de l’Éducation et s’adresse à l’ensemble de la 
population du Québec (MEQ, 2002).

En ce qui concerne la formation reliée à l’emploi, on distingue la formation 
structurée ou formelle (répartie en programmes et cours) et la formation informelle qui 
correspond à des ateliers, des séminaires et des activités non structurées. La formation 
formelle liée à l’emploi peut être parrainée par l’employeur ou non (Levesque, Doray, 
& Diallo, 2009). La formation liée à l’emploi comprend des activités structurées telles 
que des cours, des ateliers, des leçons particulières qui ne mènent pas à l’obtention 
d’une attestation d’études officielle, tandis que les études liées à l’emploi englobent les 
programmes conduisant à l’obtention d’attestations officielles (Park, 2011). 

À la lumière des études recensées, on saisit mieux la complexité des facteurs 
explicatifs du succès scolaire et professionnel des jeunes API au secteur des adultes, 
qui tient d’une interaction de nombreux facteurs et conditions d’ordres institutionnel, 
dispositionnel et situationnel (incluant les conditions pré et postmigratoires) (Cross, 1981 ; 
Potvin & Leclercq, 2014 ; Potvin et al., 2014 ; Stamm, 2013). 
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Cadre théorique

Cette étude porte sur les perceptions de différents acteurs quant à divers enjeux liés à 
l’expérience d’intégration des API en FPT, incluant le milieu de stage. Notre approche 
reconnaît la place irréductible du sujet dans la construction de son expérience (De 
Gaulejac, Hannique, & Roche, 2007 ; Dubet, 1994). Nous empruntons à la théorie sociale 
cognitive (TSC) de Bandura (1986 ; 1997), et notamment aux travaux de François (1998) 
et François et Botteman (1996), un cadre simple permettant d’analyser les rapports entre 
l’acteur et son environnement à partir d’une triple causalité réciproque impliquant des 
interactions entre : a) les facteurs intrinsèques ou « marqueurs » liés à l’individu (ex. : 
genre, race, âge, etc.) ; b) son comportement ; et c) l’environnement extérieur (Bandura, 
2007 ; Carré, 2004 ; François & Botteman, 2002). Ce modèle peut être illustré par un 
triangle (voir figure 1) dont les trois pôles — facteurs comportementaux (C), facteurs 
personnels (P) et facteurs environnementaux (E) — interagissent continuellement 
d’une manière qui n’est ni simultanée, ni symétrique, ni prévisible. Ces trois groupes 
de facteurs agissent plutôt selon des combinaisons variables en fonction de la situation 
donnée (Carré, 2004). 

Figure 1. Modèle de la réciprocité causale triadique (inspiré de Carré, 2004)

Ainsi, les sujets prennent des décisions, mais leurs comportements, préférences 
et intérêts s’inscrivent dans un environnement structurant, fait de contraintes, de normes, 
de catégories sociales et de rapports sociaux qui influencent les choix et comportements 
individuels (Boudon, 2003 ; Giddens, 1986). 

Nous reprenons maintenant le modèle adapté de Potvin et al. (2014), qui ont 
reformulé les facteurs situationnels, institutionnels et dispositionnels/intrinsèques 
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du modèle de Cross (1981) par rapport aux obstacles que rencontrent les adultes 
en formation, en y intégrant les facteurs « classiques » liés aux conditions pré 
et postmigratoires qui influencent les processus d’adaptation, d’intégration et 
d’acculturation des immigrants (Rachédi & Vatz Laaroussi, 2016). Ainsi, aux facteurs 
situationnels — d’ordres académique, social, culturel et informationnel — sont intégrés 
les influences des processus migratoires : conditions de départ et d’arrivée ; écarts et 
transitions entre les systèmes scolaires du Québec et du pays d’origine ; adaptation et 
intégration économiques et sociales de l’immigrant et de sa famille ; acculturation liée 
à la socialisation dans un autre contexte ; absence de repères culturels et linguistiques ; 
méconnaissance du système et de ses filières, règles, cadres, démarches ; l’éloignement 
géographique des lieux de formation ; les conditions dans lesquelles se déroulent les 
études, le retard accumulé ; le capital culturel, humain et social. Pour leur part, les 
facteurs ou obstacles institutionnels peuvent avoir des effets systémiques, cumulatifs et 
préjudiciables : écueils lors de l’entrée en formation ; absence ou faiblesse des mesures 
de soutien à la formation (incluant en français) ; limites des finalités de la formation ; 
formalisme du cadre d’éducation ; limites de l’approche andragogique et individualisée 
ou des processus de sélection, d’évaluation, de classement, d’orientation ; faiblesses 
dans la dotation, l’accessibilité, l’adaptabilité ou l’acceptabilité sociale des services, 
des soutiens ou des pratiques reçus. Enfin, les facteurs ou obstacles dispositionnels, ou 
intrinsèques, renvoient aux impacts des autres facteurs sur le sens donné par l’acteur à 
l’égard de sa situation migratoire, en termes de gains ou pertes, motivation/démotivation 
(« tout recommencer à zéro », apprendre le français, s’intégrer au Québec, se faire un 
nouveau réseau social, retards et déclassements, etc.). Ils réfèrent à la perception de soi 
(âge, sexe, etc.) et à l’estime de soi sur le plan des apprentissages et de ses capacités ; à 
la confiance en soi et en l’avenir ; aux attitudes face aux efforts, aux croyances ou aux 
valeurs ; aux dispositions symboliques/culturelles ; au projet personnel ou professionnel 
et à la vision des retombées (lointaines ou non) de la formation ; aux expériences 
scolaires passées et aux perceptions de l’école (Potvin & Leclercq, 2014).

Ces facteurs et contraintes situationnels, institutionnels et dispositionnels agissent 
en synergie et constituent à la fois une réalité objective, s’imposant à l’individu, et une 
réalité subjective, par le sens donné par l’acteur à ses comportements dans des situations 
où ces facteurs s’interinfluencent (Potvin et al., 2014). Dans cette perspective, les 
expériences individuelles sont construites par des facteurs liés aux contextes (politique, 
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social, culturel), aux situations sociales rencontrées, ainsi qu’aux normes et logiques 
institutionnelles plus spécifiques (Bandura, 2007 ; Giddens, 1986) qui influent sur les 
dispositions, comportements et choix personnels marquant les expériences des individus, 
et le sens qu’ils leur donnent.  

Contexte de la recherche

Au sein de la Commission scolaire Marguerite-Bourgeoys (CSMB), près de 50 % des 
apprenants des programmes de la FPT de niveau secondaire sont nés à l’extérieur du 
Canada en 2012. Le Tableau 1 présente les principaux lieux de naissance des apprenants 
inscrits dans les programmes de FPT. 

Tableau 1. Pays de naissance des apprenants de la FPT à la CSMB en 2012

Cf. Commission scolaire Marguerite-Bourgeoys (décembre 2013)

Le français est la langue maternelle de 74,8 % des apprenants de la FPT. L’arabe 
(8,91 %), l’espagnol (4,67 %) et le créole (3,39 %) sont les 3 langues étrangères les 
plus rencontrées, suivies de l’anglais, du roumain, du russe, du chinois, du persan, du 
portugais et du bulgare (à moins de 3 % pour chacune de ces langues). 

Tableau 2. Langue maternelle des apprenants de la FP à la CSMB en 2012

Cf. Commission scolaire Marguerite-Bourgeoys (décembre 2013)

Français 74,8 %
Arabe 8,91 %

Espagnol 4,67 %
Créole 3,39 %
Autres Moins de 3 % chacun

Canada 3 313 50,67 %
Maroc 721 11,03 %
Tunisie 660 10,09 %

Haïti 549 8,40 %
Algérie 513 7,85 %
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Trois programmes de FPT menant à l’exercice de métiers sont offerts dans la 
plupart des commissions scolaires québécoises : l’attestation d’études professionnelles 
(AEP) — qui peut être obtenue après 240 à 720 heures de formation—, le diplôme 
d’études professionnelles (DEP) — de 600 à 1800 heures de formation — et l’attestation 
de spécialisation professionnelle (ASP) — de 330 à 900 heures de formation (MELS, 
2012). Les programmes sont dispensés sur une période de un à deux ans et accordent une 
grande place à la pratique ; ils comportent également des matières de base, tels le français 
ou les mathématiques, appliquées aux programmes. 

Méthodologie

Une approche qualitative a été choisie afin de recueillir les perceptions des apprenants 
issus de l’immigration quant à leur expérience en FPT, ainsi que celles du personnel de la 
CSMB et des superviseurs de stage. L’objectif était de croiser les regards des acteurs sur 
les divers facteurs (processus et pratiques) institutionnels, dispositionnels et situationnels 
qui marquent l’expérience scolaire des API. L’enquête de terrain s’est déroulée en deux 
étapes. 

Étape 1 : Le milieu scolaire

Cette première étape, portant sur le milieu scolaire, s’est déroulée d’octobre à décembre 
2013, puis de septembre à novembre 2015. Des entrevues individuelles ont été réalisées 
avec 9 membres du personnel enseignant et 4 membres du personnel administratif, 
et des groupes de discussion (focus) avec 18 apprenants immigrants (API) — en 
grande majorité de première génération — dans l’un des 7 programmes suivants 
de la FPT à la CSMB. Ces programmes ont été sélectionnés en raison de leur forte 
concentration en apprenants issus de l’immigration : 1) Mécanique de machines fixes 
(MMF) ; 2) Assistance à la personne à domicile (APAD) ; 3) Assistance à la personne 
en établissement de santé (APES) ; 4) Santé, assistance et soins infirmiers (SASI) ; 5) 
Secrétariat ; 6) Comptabilité ; 7) Soutien informatique. Les profils des API rencontrés 
sont très diversifiés au moment d’entrer en formation professionnelle, comme en 
témoigne le Tableau 3 qui suit. 



Immigrants qualifiés cherchent qualification 151

Canadian Journal of Education / Revue canadienne de l’éducation 42:1 (2019)
www.cje-rce.ca

Tableau 3 : Données sur les apprenants participant à l’étude

Programme No Sexe Âge Arrivée 
au 

Québec

Pays d’origine Dernier 
pays de 

résidence

Profession Niveau 
d’études

Années d’expéri-
ence profession-

nelle

MMF 1 M 45 2010 Maroc Idem Opérateur des 
installations

DEP 10

2 M 30-40 2011 Maroc idem Technicien de 
maintenance

DEP 7

3 M 30-40 2010 Maroc idem Technicien 
génie civil

DEC 9

4 M 30-40 2009 Maroc idem Enseignant BAC 7

5 M +50 _ Canada (parents 
d’origine itali-

enne ?)

idem Plombier DEP ?

6 M 18-20 _ Canada (parents 
d’origine haïti-

enne)

idem _ DES sans

Secrétariat/
Comptabilité

7 F 20-30 2010 Liban Idem Enseignante BAC 2

8 F 20 2001 Arménie Russie _ _ sans

9 F 30-40 2002 Iraq Idem _ DES sans

10 F 31 2010 Moldavie Idem Enseignante BAC sans

11 F 40-50 2003 Madagascar France Secrétaire 
médicale

DEP 6

12 F 36 2007 Pérou Idem Secrétaire DES 10

13 F 20-30 2011 Moldavie Idem Comptable DEC 9

Soutien infor-
matique

14 H 50 2001 Côte-d’Ivoire Idem Gestionnaire BAC 14

15 H 32 ? Haïti Idem Informaticien DEC 3

16 H 34 2012 Ile Maurice Idem Enseignant BAC 12

17 F 40 2012 Ile Maurice Idem Enseignante BAC 10

18 M 47 2011 Égypte Idem Égyptologue Maîtrise 20

Note. La profession, le niveau d’études et l’expérience professionnelle des participants sont indiqués tels 
qu’au moment d’immigrer au Québec, à l’exception de deux apprenants qui sont de la deuxième génération 
issue de l’immigration, donc nés au Canada et ayant au moins un parent né à l’étranger.

Étape 2 : Les milieux de stage 

À la deuxième étape, menée à l’automne 2015, des entretiens semi-dirigés de 70 
minutes en moyenne ont été réalisés auprès de 9 superviseurs de stage œuvrant dans 
9 entreprises ayant reçu des stagiaires immigrants issus des programmes de FPT de la 
CSMB au cours des dernières années. Les questions étaient divisées en trois parties : 
1) le contexte de la personne responsable des stagiaires et de l’entreprise, 2) l’accueil 
et la supervision de stage et 3) les pistes d’amélioration proposées par les intervenants. 
Le contenu des entrevues a été analysé en fonction du choix de FPT par les API et des 
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difficultés rencontrées pour réussir leur programme de formation et intégrer le métier. Les 
entreprises ont été choisies sur la base de critères déterminés en collaboration avec un 
responsable en FPT à la commission scolaire partenaire :

• l’accueil de stagiaires issus de l’immigration depuis plus de 3 ans ;
• au moins trois entreprises devaient être associées aux programmes les plus 

populaires parmi les API soit : Mécanique de machines fixes, Comptabilité/
Secrétariat et Soutien informatique ;

• au moins trois entreprises devaient avoir de « bonnes pratiques », selon la 
Commission scolaire ; les autres pouvaient être choisies de façon aléatoire.

Analyse croisée

L’analyse croisée des données se divise en trois thèmes : 

1. le choix de la FPT : les stratégies d’insertion, la mobilité professionnelle des 
immigrants ;

2. la réussite d’un programme de formation : défis et éléments la facilitant ;
3. l’intégration en emploi : la relation entre la formation et l’emploi, le processus 

de la recherche d’emploi et les défis spécifiques des apprenants immigrants. 

Pour chaque enjeu, l’analyse dégage les différents facteurs institutionnels, 
dispositionnels et situationnels qui influent sur la scolarisation des apprenants.

Choix de la FPT

Pour les immigrants arrivés à l’âge adulte, l’intégration en emploi se pose en fonction 
de stratégies individuelles ou familiales élaborées à partir du parcours professionnel 
prémigratoire et des opportunités perçues ou réelles qu’offre la société d’accueil. Le 
choix de la formation s’effectue largement en fonction des facteurs situationnels et 
s’inscrit donc dans la décision de se réorienter, de se qualifier à un niveau comparable, 
ou alors de miser sur une progression de carrière. Le choix de la FPT présente certains 
avantages pour les API qui cherchent à intégrer le marché du travail sans entreprendre 
d’études plus coûteuses en termes de temps et d’argent. Une apprenante du programme 
de comptabilité/secrétariat explique :
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« J’aurais pu commencer bien avant parce que j’essayais d’avoir des formations 
mais c’était très cher et Emploi-Québec ne m’a pas vraiment aidée pour me faire 
connaître cette formation [FPT]. J’ai appris par hasard, après 13, 14 ans [au 
Québec] qu’il y avait une formation pour adultes, non seulement gratuite mais 
extrêmement bien et je suis vraiment très contente d’être là […]. » (API, 9)

Selon les enseignants et membres du personnel administratif, certains API 
peuvent choisir les programmes de la FPT en raison d’échecs passés dans leur tentative 
d’intégration en emploi, ce qui met de l’avant des contraintes d’ordre institutionnel. Par 
exemple, quand l’exercice d’une profession est conditionnel à l’inscription à l’ordre 
professionnel —  un processus souvent long qui exige la mobilisation de ressources 
matérielles et intellectuelles et qui se solde parfois par un échec — la FPT peut être 
vue comme un moyen de rester dans le même domaine professionnel et d’occuper 
un emploi relativement stable et bien rémunéré. Le DEP en mécanique des machines 
fixes correspond à un choix de formation qui assure un taux de placement en emploi 
élevé et un salaire avantageux, bien que l’emploi soit de niveau inférieur par rapport 
à la formation ou à l’expérience prémigratoires, comme l’explique cet enseignant du 
programme de MMF : 

« […] c’est un travail de niveau secondaire et eux, leurs attentes c’est plus. 
Pourquoi ? Parce qu’ils ont souvent un baccalauréat, ils ont souvent les maîtrises, 
on a même déjà eu des gens qui avaient des doctorats, qui sont assis dans nos 
classes à côté de quelqu’un qui n’ont pas fini leur secondaire 5, ils sont en 
secondaire 4. Et eux leurs attentes [par rapport à l’emploi] c’est de gérer ou de 
faire l’efficacité énergétique d’une centrale thermique alors que leur travail c’est 
de faire l’opération et l’entretien. Alors souvent ils sont déçus de ça. » (EFPT)

Un superviseur de stage (STA) en milieu de travail souligne une motivation 
parfois faible chez certains apprenants issus de l’immigration. Si ce répondant semble 
parfois associer cette faible motivation à l’origine des apprenants (africains), il constate 
aussi que le manque d’intérêt provient du fait que certains sont surqualifiés, ayant une 
formation et une expérience professionnelle prémigratoires de niveau supérieur à la 
formation en cours. Les facteurs institutionnels affectent ainsi les facteurs dispositionnels, 
notamment la motivation (devoir « tout recommencer à zéro »). Un autre STA souligne 
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néanmoins que les apprenants, de toutes origines confondues, « ne viennent pas faire un 
stage ici pour venir laver les planchers, c’est pour voir la mécanique, le fonctionnement, 
voir les équipements ». De façon spécifique, l’un des superviseurs fait valoir l’importance 
d’encourager positivement le stagiaire, à plus forte raison lorsqu’il est immigrant, puisque 
ce dernier est souvent moins au fait des cultures d’entreprises au Québec. Ce même 
STA mentionne toutefois, à propos des API, « D’habitude, ce sont des gens qui veulent 
s’intégrer à la société et je dirais qu’on doit leur donner leur chance autant que n’importe 
qui d’autre ». De même, un autre STA mentionne agir comme soutien constant et continu 
auprès des stagiaires immigrants. Pour un autre superviseur, le stagiaire est traité comme 
un véritable employé. Celui-ci transmet les connaissances au stagiaire comme s’il allait 
rester dans l’entreprise parce que pour lui, plus le stagiaire réussit, plus l’entreprise 
réussit. Enfin, un autre superviseur organise les apprentissages par un contact avec 
l’ensemble des employés. Le stagiaire aura ainsi différents « professeurs » qui aborderont 
tout ce qui est nécessaire à sa réussite. 

Si la FPT correspond à une stratégie d’intégration professionnelle plus rapide et 
moins exigeante que les programmes universitaires ou collégiaux, deux autres éléments 
méritent d’être soulignés en lien avec ce choix selon les enseignants et le personnel 
administratif. Premièrement, l’influence qu’exercent les autres immigrants sur le choix 
de cette formation par les nouveaux arrivants. À cet effet, l’enseignant et l’administrateur 
du programme de MMF constatent que de nombreux migrants provenant de mêmes 
pays s’inscrivent dans ce programme parce qu’ils le considèrent comme une option 
d’intégration professionnelle pertinente. L’information concernant ce programme 
circulerait dans leurs réseaux sociaux et, pour certains, leur inscription au programme se 
ferait avant même d’immigrer au Québec. Or, si le choix de la FPT peut être bon pour 
certains immigrants, pour d’autres, il s’effectue au détriment d’avenues parfois mieux 
adaptées à leur expérience ou formation antérieures, et plus intéressantes pour eux, mais 
qui ne sont pas explorées. Dès lors, plusieurs API s’inscrivent au programme de la FPT, 
mais en ressortent rapidement en raison d’une inadéquation entre le programme et leurs 
attentes. Par manque d’information, cette situation entraîne une perte de temps pour ces 
apprenants, habituellement pressés d’entrer sur le marché du travail, ainsi que pour les 
centres de formation. 

Le deuxième élément concerne le problème de la déqualification des immigrants 
détenant un diplôme universitaire et qui suivent un programme de FPT au Québec. Si, à 
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court terme, ce type de formations permet une entrée relativement rapide sur le marché 
du travail québécois, on peut se demander s’il permet, à plus long terme, de retrouver 
ou d’accéder à la profession occupée avant d’immigrer, voire simplement de cheminer 
vers cette profession. Une enseignante du programme en santé mentionne : « déjà, il faut 
défaire ce qu’ils ont appris pour refaire, puis, il y a ça aussi cette frustration [pour les 
apprenants immigrants] d’avoir été là et puis, de se retrouver là [à un niveau inférieur] » 
(EFPT). Ainsi, il importerait d’aborder avec le personnel, mais aussi avec les apprenants 
et les entreprises, dès l’entrée en FPT, la question des liens entre le choix de la FPT par 
les immigrants en cours d’intégration professionnelle au Québec et leur déqualification 
professionnelle ainsi que leurs impacts sur leur vie personnelle et familiale et leur image 
de soi.

Réussite scolaire

Pour les nouveaux arrivants, l’entrée dans le programme de formation coïncide 
avec l’adaptation à un nouvel environnement qui renvoie à plusieurs adaptations 
situationnelles liées au climat, aux déplacements physiques, à la recherche d’un emploi 
à des fins alimentaires ou à la recherche d’un logement. Ils sont confrontés à des 
obstacles et facteurs situationnels. Ainsi, selon les enseignants, plusieurs font face à des 
difficultés matérielles ou encore familiales dues à l’adaptation des membres de la famille 
à un nouvel environnement social et culturel. Selon eux, les API en FPT connaissent 
en général, au cours de leur formation (et en stage), une performance scolaire moins 
élevée que les apprenants ‘natifs’. Ils sont parfois moins disponibles pour compléter les 
stages, notamment les femmes immigrantes. Conséquemment, certains enseignants et 
administrateurs déclarent jouer un rôle de soutien auprès des apprenants immigrants, en 
lien avec leurs difficultés personnelles ou familiales, donc un soutien dépassant largement 
les aspects scolaires de l’intégration.

Les enjeux de la réussite scolaire divergent en fonction du système d’études 
(alternance travail-étude, traditionnel, individualisé) propre aux différents programmes de 
la FPT en faisant partie. Par exemple, le programme de comptabilité-secrétariat permet 
aux apprenants d’étudier à leur propre rythme, ce qui a été souligné par les apprenants 
comme un grand avantage à la conciliation de la vie scolaire et familiale, mais qui 
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comporte le défi de se mobiliser individuellement pour atteindre les objectifs scolaires. 
Une élève de ce programme constate : 

« […] je me suis adaptée après deux mois. Au début c’était assez difficile 
parce que dans mon pays ça n’existe pas l’étude individualisée. Puis ça allait et 
maintenant je trouve que c’est vraiment bien étudier tout seul parce qu’on devient 
plus autonome. » (API, 13)

Dans le cas des programmes en santé (traditionnels), les apprenants doivent 
s’adapter à la manière d’interagir en formation généralement admise au Québec et, de 
plus, dans une langue étrangère pour plusieurs. Par ailleurs, les stages de fin d’études 
présentent un défi supplémentaire : celui de réussir dans un contexte professionnel 
inconnu où les relations avec les patients et autres membres du personnel soignant sont 
essentielles. Cette attitude de retrait des API aura des répercussions tant sur la réussite 
scolaire que sur la performance durant les stages, où justement l’autonomie, l’initiative et 
la communication sont particulièrement importantes. Une enseignante explique : 

« Ils peuvent bien fonctionner pour faire les soins mais je trouve qu’ils ont 
beaucoup de difficulté avec l’initiative. C’est comme s’il faudrait toujours 
attendre pour qu’ils sachent ce qu’il faut faire, qu’ils se fassent dire ce qu’il faut 
faire plutôt que de prendre l’initiative. » (EFPT)

Une autre difficulté — d’ordres situationnel et institutionnel — vécue par les 
API pendant leurs stages, et soulignée également par les enseignants, concerne tout 
particulièrement les mères de jeunes enfants, et la gestion des horaires des stages dans les 
hôpitaux, qui peuvent avoir lieu le jour et le soir. Elles vivent un stress supplémentaire 
pour organiser leur horaire et se rendre sur le lieu de stage, ne disposant pas toujours d’un 
véhicule.

Du point de vue des enseignants du programme MMF, dans les classes ayant une 
forte proportion d’apprenants immigrants, la question des écarts à la fois générationnels 
et éducationnels entre les apprenants immigrants, généralement plus âgés, plus 
scolarisés et plus expérimentés, et les apprenants québécois constitue un défi éducatif et 
relationnel. Tout d’abord, il est difficile pour les enseignants de créer une synergie entre 
les apprenants dans les classes. Ensuite, les API atteignent un taux de réussite élevé dans 
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leur formation théorique, mais rencontrent des difficultés dans les classes pratiques et les 
stages, comme l’explique cet enseignant du programme MMF : 

« […] ils sont très forts théoriquement et ils sont peu habiles manuellement parce 
qu’ils n’ont pas eu la chance de le faire mais théoriquement ils sont très fort et 
là, ils arrivent à un lieu de stage où les gens sont forts pratiquement, mais pas 
théoriquement et eux, ils veulent prouver leur valeur, […] en donnant l’impression 
qu’ils savent théoriquement mais là, ils perdent carrément les gens de l’industrie 
et ça fait des froids […]. » (EFPT)

Les superviseurs de stage soulignent également des difficultés rencontrées par 
certains API à s’adapter à de nouvelles manières de faire. La communication avec 
les supérieurs hiérarchiques ou la prise d’initiative peuvent s’avérer difficiles pour 
les apprenants qui ont eu une expérience professionnelle dans des sociétés fortement 
hiérarchisées, ou qui sont plus âgés ou expérimentés, ou en perte de statut social en raison 
de l’immigration. Selon les superviseurs, les API auraient aussi plus de mal à prendre part 
à des activités d’équipe au sein desquelles ils doivent s’exprimer publiquement, ou encore 
à s’adresser à un supérieur hiérarchique pour lui poser des questions de clarification. 
Notons que la très grande majorité des STA rencontrés ont souligné l’importance d’avoir 
une très bonne collaboration entre le milieu de stage, soit l’entreprise, et le centre de 
formation. Comme le souligne un STA, la collaboration entre l’entreprise et le centre 
de formation professionnelle « c’est gagnant-gagnant pour les deux parce que pour eux, 
souvent, c’est difficile de trouver des endroits où ils peuvent emmener leurs stagiaires et 
puis nous […] en même temps on a besoin d’aide ». 

En résumé, ces apprenants auraient des aptitudes techniques (ou manuelles) 
moindres qui seraient attribuables en partie à la méconnaissance de l’environnement de 
travail, des codes culturels ou de l’organisation des lieux physiques, comme c’est le cas 
dans les hôpitaux, par exemple. Ces facteurs situationnels (culturels, socioéconomiques, 
informationnels) pour les apprenants conduisent à des défis institutionnels pour les 
enseignants et les superviseurs en milieu de stage, qui devront adapter leurs pratiques. 
Par ailleurs, certains lieux de stage semblent défavorables aux apprenants immigrants, 
ou encore réfractaires à les recevoir. Des situations de discrimination vécues par des 
apprenants, de la part d’employés ou de patients du milieu hospitalier, ont été notées. Les 
enseignants doivent donc identifier les lieux de stage qui seront des lieux d’apprentissage 
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réels pour les apprenants immigrants, et bien les préparer à intégrer ces milieux. La 
préparation des milieux de stage, à l’accueil et à l’intégration des API, constitue aussi un 
enjeu pour les entreprises et les organisations concernées. 

Intégration en emploi 

La FPT a pour but de permettre aux individus d’acquérir les compétences 
professionnelles adéquates et requises par le marché du travail (MELS, 2010). Pour 
plusieurs API, les centres de formation constituent à la fois des lieux d’apprentissage, 
des structures d’acquisition de premières expériences professionnelles au Québec, et 
des lieux d’immersion dans la culture québécoise du milieu de travail. Dès lors, les 
relations avec les collègues, les professeurs et le personnel des centres font partie des 
apprentissages. Notons que plusieurs API viennent de milieux professionnels et sociaux 
homogènes et que la FPT est également pour eux un lieu d’adaptation à la diversité 
culturelle, caractéristique du marché du travail montréalais. Comme ce sont les milieux 
de stage qui constituent une passerelle entre la formation et le marché du travail, les 
stages jouent ainsi un rôle essentiel dans l’apprentissage des règles non écrites propres à 
un domaine professionnel, et dans la compréhension du fonctionnement des organisations 
québécoises. Un STA exprime très bien l’importance du stage pour l’intégration 
professionnelle et sociale : « Le jour où il finit son stage, […] on veut qu’il ait acquis une 
expérience qu’il pourra utiliser dans la vie de tous les jours ». 

Les apprenants se disent généralement préoccupés par la qualité de leur stage 
et de l’influence de celui-ci sur leur intégration professionnelle. Un stage qui offre des 
opportunités d’apprentissage réelles constitue un atout certain dans leur passage vers le 
marché du travail, surtout lorsqu’il permet le développement d’un réseau de relations 
professionnelles (ou capital social) au Québec qui facilitera l’entrée sur le marché 
du travail ou s’il débouche sur une offre d’emploi. Or, certains API s’estiment mal 
accueillis et mal encadrés durant leur stage, tandis que d’autres pensent être l’objet d’un 
traitement différentiel par rapport aux apprenants non-immigrants. On note à cet égard 
une différence de perception entre les API et les STA, car ces derniers disent ne pas faire 
de traitement différencié : « On n’a pas eu de problème qu’on n’aurait pas eu avec un 
stagiaire non immigré, par exemple » (STA) ; « On fait le même accueil que pour les 
employés » (STA #2). 
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Certains enseignants s’inquiètent toutefois que les API effectuent leur stage dans 
une entreprise « ethnique », car ce milieu ne permettrait pas à l’apprenant d’améliorer 
ses compétences linguistiques en français ni de développer le réseau de contacts 
professionnels en dehors du groupe minoritaire, diminuant ainsi leurs perspectives 
d’emploi dans certains secteurs.  

Enfin, selon les interviewés, les API auraient plus de difficultés que les non-
immigrants à trouver un emploi à la suite de leur formation. Comme nous l’avons 
mentionné précédemment, plusieurs facteurs ont été identifiés par le personnel 
administratif et les enseignants, que ce soit la maîtrise insuffisante du français (et de 
l’anglais exigé dans certains types d’emploi), la méconnaissance des méthodes de 
recherche d’emploi en contexte québécois, ou le faible réseau de contacts professionnels 
dont disposent ces apprenants. Comme ces facteurs sont bien connus, la commission 
scolaire propose aux apprenants un service d’aide au placement (accompagnement pour 
la rédaction du CV, de lettre, préparation à l’entrevue). Les API, de leur côté, disent 
vouloir être soutenus par la commission scolaire dans leur recherche d’emploi, surtout 
pour la mise en contact avec les employeurs potentiels. Un élève du programme de 
soutien informatique souligne :

« J’ajouterai une recommandation qui est très pertinente que la commission 
scolaire invite les employeurs à venir à l’école surtout pour voir les finissants. 
L’école devrait inviter les employeurs petits et gros pour venir voir les étudiants. » 
(API, 15)

Cette demande peut justement découler des difficultés qu’éprouvent certains API 
à développer leur réseau professionnel au Québec. Elle reflète également une certaine 
insécurité de ces apprenants face au processus de recherche d’emploi. Leurs inquiétudes 
rejoignent les préoccupations des enseignants et du personnel administratif quant à 
l’intégration professionnelle postformation.

Discussion et conclusion

Cette étude a permis de mettre en lumière les perceptions de différents acteurs quant aux 
facteurs liés à la réussite scolaire et à l’intégration en emploi des apprenants de première 
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génération en FPT au Québec, un secteur qui cherche à attirer plus d’apprenants en raison 
des besoins du marché du travail. Le premier constat qui ressort de cette étude est que 
cet environnement est complexe et que les diverses étapes d’apprentissage, impliquant 
des allers-retours entre la formation en classe et les stages, nécessitent des processus 
d’adaptation chez l’ensemble des acteurs impliqués dans la formation des API. Malgré 
des perceptions divergentes quant aux difficultés vécues par les API, principalement entre 
les superviseurs de stage en entreprise et les acteurs « scolaires », l’étude fait ressortir 
que les apprenants de première génération vivent plus de difficultés que les apprenants 
natifs au cours de la formation professionnelle, incluant les stages. À cet égard, les 
facteurs d’ordres situationnel (liés au processus migratoire, au manque d’informations 
et à l’adaptation dans un nouveau pays) et institutionnel (règles, formations ou pratiques 
peu adaptées aux réalités de ces apprenants) agissent souvent comme des obstacles 
à la formation en FPT de ces apprenants lorsqu’ils sont peu pris en compte dans 
l’adaptation des pratiques institutionnelles, et en retour, ces facteurs affectent souvent 
leur motivation envers leurs études, et leur vision d’eux-mêmes comme apprenants 
(facteur dispositionnel). En effet, certains apprenants en processus d’adaptation au 
Québec vivent de nombreuses difficultés liées à la langue et à leur précarité économique 
en tant qu’immigrants récents. D’autres, qui ont été longtemps absents du marché du 
travail ou qui sont en processus de réorientation professionnelle, font face à des défis 
principalement liés à la conciliation études-famille, à la maîtrise insuffisante de la langue 
française (et anglaise) ou encore au manque de réseau professionnel dans le domaine 
visé. 

Ces facteurs situationnels, institutionnels et dispositionnels mettent en perspective 
les besoins de ces apprenants en matière d’équité, qui interpellent le milieu de la FPT 
quant aux adaptations institutionnelles nécessaires en termes de soutien linguistique, 
socioscolaire et professionnel, de reconnaissance d’acquis ou d’expériences des 
apprenants, de dotation en ressources, d’accessibilité des services, d’acceptabilité sociale 
des apprentissages et d’adaptabilité des contenus et des pratiques de tous ordres (en stage 
notamment). Les défis et adaptations identifiés rejoignent en partie les constats de la 
recherche concernant les programmes de formation du secteur de la formation générale 
des adultes (FGA) offerts par les centres d’éducation aux adultes du Québec, qui étaient, 
jusqu’à tout récemment, encore peu adaptés aux réalités et besoins des apprenants 
issus de l’immigration (Potvin et al., 2014). Cette étude relève plusieurs pistes pour 
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mieux répondre aux besoins de cette population, notamment l’adaptation des critères et 
pratiques en matière de reconnaissance des acquis des immigrants (et le peu d’articulation 
parfois entre les ministères et les commissions scolaires) ; les instruments de classement 
(souvent standardisés ou en français langue première) ; les supports, accompagnements 
et services (surtout complémentaires) tout au long de la formation ; des approches 
pédagogiques interactives, participatives et coopératives, comme le tutorat et le « co-
coaching » entre pairs, ainsi que des activités « intégratives » de transition visant 
l’acquisition de connaissances et de repères culturels sur le Québec, et des méthodes 
d’apprentissage favorisant leur adaptation dans un nouveau contexte socioscolaire. Enfin, 
la formation des enseignants (et du personnel spécialisé) est également ciblée puisque 
l’intervention éducative doit être pertinente en fonction des réalités sociales et culturelles 
des apprenants, en tenant compte de l’expérience individuelle de l’adulte qui interfère 
dans le processus d’apprentissage. 

Tout comme pour la FGA, certaines de ces adaptations pourraient être appliquées 
en FPT. Si quelques pratiques novatrices sont progressivement mises en place en FPT 
à la commission scolaire pour soutenir ces apprenants, les enseignants disent avoir 
besoin d’outils pour mieux soutenir cette clientèle. Ils souhaitent généralement être 
mieux informés des défis auxquels font face ces apprenants en matière d’immigration 
et d’intégration. Ils constatent que plusieurs d’entre eux auraient besoin d’être mieux 
préparés « pour s’intégrer au Québec » et à ses règles du jeu en emploi, notamment en 
ce qui concerne les relations professionnelles et hiérarchiques en milieux de travail, 
ou auprès des clientèles (entre autres, sur les rapports homme-femme), les attentes des 
milieux, les types d’attitudes et de comportements prisés ou attendus, les balises ou 
obligations juridiques des milieux, et d’autres dimensions incontournables.   

Face à ces résultats, on peut penser que l’éducation interculturelle en milieu 
scolaire aurait un rôle à jouer pour outiller tant le personnel que les apprenants, 
particulièrement ceux de première génération. Au niveau de la direction de la CSMB, 
on prévoit implanter des échanges entre le personnel enseignant et administratif de 
la commission scolaire et des acteurs externes concernés par cette problématique, 
comme des organismes d’intégration et des conseillers en emploi. Il est aussi apparu 
nécessaire au personnel de se pencher sérieusement sur les raisons de la fermeture de 
milieux professionnels à certains stagiaires et diplômés immigrants (surtout d’origine 
arabo-musulmane) qui entraîne une discrimination à leur égard. De même, les membres 
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du personnel de la CSMB rencontrés soulèvent l’importance de prendre les moyens 
nécessaires pour adopter des pratiques équitables et des projets pour améliorer la 
situation. De même, des formations davantage axées sur la réalité vécue des personnes 
issues de l’immigration devraient être fournies aux entreprises, principalement aux 
PME, pour mieux favoriser la mise en place d’un processus d’attraction, d’intégration 
et de rétention de la main-d’œuvre issue de l’immigration. Très souvent, les employeurs 
hésitent à mettre en place des mesures pour mieux attirer, intégrer et retenir les employés 
issus de l’immigration. Cette volonté de ne pas vouloir faire de distinction entre les 
employés sur la base de leurs origines est certes compréhensible, mais l’absence d’une 
prise en compte des différences culturelles au sein des organisations et de leurs effets 
possibles sur les relations interculturelles peut mener à des problèmes importants de 
gestion à moyen et long terme (Arcand, 2013 ; Barth, 2018). 

D’autres études, notamment quantitatives, seraient nécessaires pour mieux cerner 
le profil sociodémographique des apprenants de première génération, notamment leur 
catégorie d’immigration, la durée de leur séjour au Québec au moment de l’inscription, 
leur expérience professionnelle et leurs diplômes antérieurs. Ce type d’informations 
faciliterait en effet la mise en place de projets adaptés à la clientèle immigrante en 
formation professionnelle, caractérisée par une grande diversité de profils et de besoins. 
Par ailleurs, il faudrait aussi s’assurer de colliger des données sur la présence des 
apprenants de deuxième génération dans ce secteur et de mieux connaître leur situation.
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